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Quand les Québécois font du 
tourisme, chez eux ou ailleurs...

par Marc Lap/ante, *

Partir de chez soi à l'occasion des 
vacances est la condition première du 
statut de touriste. Et, généralement, un 
départ sous-entend une destination. Ce 
concept, éminamment touristique, sert 
fréquemment à fabriquer des typologies 
de clientèles : destination-soleil, départ 
vers les wewc pays, voyages aux Indes, 
découvertes de l'Afrique, etc, Pratique­
ment aussi, pour qui doit vendre des 
voyages de vacances, le choix des desti­
nations à offrir peut difficilement se faire 
efficacement sans une bonne connais­
sance des préférences des clients en cette 
matière.

Les Québécois, en tant que touristes, 
peuvent donc être étudiés à partir des 
destinations de vacances qu'ils choisis­
sent. CJest ainsi que nous les aborderons 
dans cet article, en distinguant les gens 
qui voyagent au Québec de ceux et celles 
qui sortent du territoire national.

Les données sur lesquelles nous nous 
fonderons pour faire cette étude viennent 
d'un sondage téléphonique réalisé auprès 
de 1907 personnes de 18 ans et plus rési­
dant au Québec à l'automne 1982. Les 
questions analysées ici portaient sur le 
voyage de vacances réalisé au cours de 
l’année 1982 Idurant les 12 mois précé­
dant le sondage). Si la personne inter­
rogée avait fait plus qu'un voyage de 
vacances au cours de cette année là, elle 
choisissait de nous décrire le voyage qui 
représentait le plus ses habitudes touristi­
ques. Dans le cadre de la recherche dont il 
sera question ici, un départ de vacances 
signifie : avoir quitté son domicile pour 
une période de 4 jours de suite ou plus, 
uniquement pour des vacances. Ainsi 
défini, le voyage de vacances ne peut in­
clure les sorties de week-end,

Le sondage, fait avec M. Roger hJadeau 
de I1 Université de Sherbrooke, a donné 
lieu à plusieurs publications jusqu'à ce 
jour™. Toutefois, certaines analyses ont 
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cie Louise Trottier, docunwntalisie, qui S’est chargée 
du iraiiemem statistique des données pré$ëniée$ dsira 
ce çexie.

été approfondies par la suite et quelques 
données n'ont pas encore été diffusées. 
Parmi celles-ci, mentionnons ce que nous 
pourrions appeler les univers socio­
culturels des diverses clientèles, c’est-à- 
dire, leurs goûts, leurs préférences, leurs 
attentes et désirs, leurs satisfactions, 
etc... Nous retiendrons donc ces aspects, 
rarement étudiés, pour présenter les clien­
tèles de Québécois; mais pour faire des 
liens avec d'autres recherches, nous 
tracerons également — mais sommaire­
ment — les profils démographiques et 
socio-économiques de ces mêmes clien­
tèles121.

Les partants et les autres
1982 ne fut certes pas une année faste 
pour les touristes, au Québec comme ail­
leurs. Chez nous, 34% des gens I adultes) 
n'ont pas pris de vacances cette année-lè 
et 15,4% n'ont pas quitté leur domicile 
durant leur période de vacances. Les par­
tants ont constitué alors 50,6% de la 
population. Mais, rétrospectivement, ce 
taux de départ de 1982 est compatible 
avec celui des années antérieures131. La 
situation économique particulière de 1982 
s'est probablement exprimée le mieux 
dans le fait que 61% des partants sont 
restés au Québec.

On trouvera ci-dessous un tableau 
descriptif, très éloquent à propos de la 
société québécoise et des pratiques tou­
ristiques de sa population. Les partants, 
selon diverses destinations, sont présen­
tés sur l'ensemble de la population .
On constate que sur 1Û0 Québécois 
adultes, 20 sont sortis du Québec pour 
des fins de vacances en 1982. On pourrait 
relever, de plus, que 5% à peine des 
Québécois, cette année-la, ont peut-être 
connu une expérience touristique asseï 
marquée en allant soit en Europe, au 
Mexique, dans les Caraïbes, soit dans des 
régions étasuniennes moins fréquentées 
que la Floride ou la côte est.

La réalité des pratiques touristiques 
globales des Québécois en une année 
n'est donc pas des plus exotiques à pre­
mière vue. La destination Québec, visite 
d'une autre région que la sienne, est net­
tement la pratique la plus répandue dès 
qu'on prend des vacances.

Tableau 1
Répartition de la population adulte du Québec selon les utilisations 

du temps de vacances, 1982. ITotal : 1907 personnes interrogées)

a) N'ont pas pris de vacances en 1982 34,0%
b) Ont pris des vacances, sans partir 15,4%
c) Sont partis :

— au Québec dans leur région 6,9%
— au Québec, dans une autre région 23,8%
— en Ontario 3,2%
— dans les Maritimes 17%
— ailleurs au Canada 0,4%
— aux États-Unis : en Floride 5,1%

sur la côte est 4,3%
ailleurs 1,3%

— en Europe 2,1%
— au Mexique et Caraïbes 1.5%
— ailleurs dans le monde 0.1%
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Il ne faudra pas perdre de vue également 
le groupe des partants qui restent dans 
leur région. Des catégories du tableau 1, 
nous pouvons retenir 5 grandes destina 
lions touristiques qui expriment autant de 
types d'expériences différentes de voyage 
de vacances. Le tableau 2, ci-après, 
énumère ces divers groupes de partants et 
donne les fréquences relatives pour 
chacun.

Voilà donc, grossièrement définies, cinq 
clientèles de touristes québécois; nous 
verrons d’abord les profils de base de 
chacune dessinés avec des données géo­
graphiques, démographiques et socio 
économiques; par la suite, la description 
des univers socio culturels propres à 
chacune de ces grandes clientèles nous 
introduira aux expériences de vacances 
proprement dites.

Les traits marquants des 
clientèles québécoises selon 
les grandes destinations
Le choix des destinations de vacances est 
lié principalement aux conditions socio- 
économiques des ménages et des in­
dividus qui font du tourisme : plus les 
revenus bruts annuels des ménages sont 
élevés, plus il y a éloignement de la région 
de résidence habituelle. Les moins for­
tunés voyagent plus dans leur région; si 
les revenus augmentent un peu, on va 
dans d'autres régions du Québec; avec 
des ressources financières se situant aux 
alentours des moyennes nationales (plus 
ou moins 25,000$), le touriste québécois 
passe davantage les frontières provin­
ciales, vers les Maritimes, l'Ontario ou 
l'Ouest canadien; il faut atteindre au 
moins 30,000$ par année pour se diriger 
vers les USA et 40,000$ pour visiter 
d'autres pays. Les corrélations entre ces 
choix de destinations touristiques et les 
revenus sont nettement plus fortes que 
toutes les autres relations statistiques; on 
observe évidemment que les gens les plus 
scolarisés s'éloignent davantage de leur 
lieu de résidence; de même, les travail­
leurs des professions libérales, des 
secteurs de la santé et surtout de l’en­
seignement, les cadres, les administra­
teurs, etc., partent également davantage 
vers de lointaines destinations mais nous 
avons observé, en un premier temps, de 
fortes liaisons statistiques entre les 
catégories de scolarité, de profession et 
de revenus.

Nous avons noté également que les 
ménages composés d'une seule personne 
partent beaucoup plus que les autres hors 
du continent nord américain, que les 
ménages de 2 personnes vont davantage 
vers les USA et les provinces canadien­
nes, que ceux de 3 ou 4 personnes visitent 
plus les régions québécoises et finale­
ment, que les ménages nombreux restent 
davantage dans leur région de résidence.

Ces données sont recoupées par les cor­
rélations avec le fait d'avoir — ou non — 
des enfants, avec le fait d’avoir son 
emploi depuis peu de temps, etc...

Toutefois, si on considère le choix des 
destinations selon l’âge des répondants, 
on constate, avec les données du tableau 
3, ci-dessous, que ce facteur est aussi 
étroitement lié aux préférences des par­
tants, Les très jeunes touristes (18-19 ans) 
restent nettement plus dans leur propre 
région que les autres groupes d'âge; les 
20 39 ans voyagent plus au Québec; les 
40-54 ans vont vers les U. S. A., avec les 65 
ans et plus; enfin, les 55-64 ans partent 
davantage vers le Canada et surtout vers 
les autres pays. La destination de vacan­
ces, pour ceux et celles qui partent, sem­
ble alors principalement influencée par le 
cycle de vie : âge, situation matrimo­
niale, présence ou non d'enfants, nombre 
et âge de ces derniers, veuvage, etc...

Ces deux catégories de facteurs, le cycle 
de vie et les conditions socio économiques, 
sont par ailleurs fort reliées dans les situa 
tions réelles : à revenus annuels égaux un 
ménage de 2 ou 3 enfants à charge est 
moins capable de partir loin de chez lui 
pour un voyage de vacances qu'un couple 
sans enfant. L'éloignement implique évi­
demment un investissement plus grand 
pour le transport; mais aussi, plus on 
s'éloigne de chez soi, plus généralement 
on va vers des lieux socialement incon­
nus; ceci implique des investissements 
plus grands pour l'hébergement, la res­
tauration et même l’animation de 
vacances.

Ces résultats ne surprendront pas les in­
tervenants touristiques habitués à tenter 
de satisfaire les demandes des clientèles 
québécoises. Nous nous attarderons sur­
tout à décrire des univers socio-culturels 
qui sont spécifiques à ces clientèles; ceci 
nous permettra d’une part, de compren­
dre que les différences économiques ne 
rendent compte que d’une partie de la 
réalité et d’autre part, de réaliser combien, 
souvent, l'encadrement et l’animation des 
touristes pourraient s'appuyer sur des at­
tentes connues et assez faciles à satis­
faire. Auparavant toutefois, nous voulons 
souligner une autre corrélation dont le 
résultat sera apprécié par les acteurs 
régionaux. Les choix des Québécois en 
matière de destination touristique varient 
énormément selon les régions (A.T.R.) :

a) voyagent nettement plus dans leur 
propre région, par ordre, les gens des 
Laurentides, de l'Outaouais, du Bas St- 
Laurent et de la Gaspésie, du Saguenay 
Lac St-Jean, de Duplessis et de 
Charlevoix;

b) voyagent nettement plus dans les 
autres régions du Québec (que la leur) les 
gens de Duplessis, Charlevoix, Iles de-la- 
Madeleine, Saguenay, Lac St Jean, Bas 
St-Laurent, Abitibi et Gaspésie;

c) voyagent nettement plus dans les pro­
vinces canadiennes : les gens d'Abitibi- 
Témiscamingue, de l'Outaouais, de Laval, 
des environs de Québec (KA.T.R. de 
Québec moins la C.U.Q.) et de Montréal- 
Ouest.

Tableau 2
Les partants, par grande destination, Québec, 1982.

N %
A) au Québec, même région 158 16,5
B) au Québec, autre région 420 43.9
Cl au Canada (Québec exclu) 103 10,8
D) aux U.S.A. 204 21,3
E) ailleurs dans le monde 71 7,4

TOTAL 956 100,0

Tableau 3
Destinations de vacances selon l'âge (en %)

Groupes
d'âge

Québec
même 
région

Québec
autres 
régions

USA Canada Autres
pays

18-19 ans 143) 30 42 9 14 5
20-39 ans 1542) 14 50 18 10 8
40-54 ans (219) 20 36 30 8 6
55 64 ans J93) 22 27 22 17 12
65 ans et plus 160) 10 45 25 13 7
TOTAL (957) 17 44 21 11 7
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dl voyagent nettement plus vers les 
U.S. A : les gens de Montréal Ouest, 
Montréal-Est, Richelieu-Rive-Sud, Pays 
de l'érable. Laval, Montréal-Ville et 
Mauricie;

el voyagent nettement plus dans les 
autres pays {hors Canada-US A), les gens 
de Montréal-Ouest, Montréal-Ville, 
Montréal-Est, Richelieu-Rive-Sud et lles- 
de-la-Madeleine.

Les régions touristiques reflètent d'abord 
les différences socio-économiques déjà 
étudiées; elles expriment également Lin- 
fluence d'un facteur majeur ; rurbanisa­
tion. Au Québec, contrairement à des 
idées reçues, on note un fort mouvement 
dans les déplacements de vacances, des 
petites agglomérations vers les plus 
grandes. Ainsi, beaucoup de gens des 
Iles-de-la-Madeleine et de la Gaspésie 
choisissent Montréal comme destination; 
ceci est vrai presque également pour les 
gens du Saguenay Lac St-Jean et de 
l'Abitibi Témiscamingue; on note aussi 
que les gens de l'Outaouais vont vers la 
ville de Québec14'.

En arrière-plan de ces déplacements, nous 
pensons constamment aux relations pa­
rentales : les familles des régions éloi­
gnées ont dû s'éparpiller sur le sol québé­
cois : les vacances deviennent un temps 
de retrouvantes; par exemple, un fort 
pourcentage de gens de Charlevoix se di­
rigent vers le Saguenay Lac St-Jean et 
beaucoup de gens de Québec vont vers le 
Bas St-Laurent. Par ailleurs, les gens des 
milieux très urbanisés du Québec, et sur­
tout les résidents de Montréal {ouest, cen­
tre, est) partent vers d'autres pays que le 
Canada ou les USA. La destination étasu- 
nienne est préférée par les urbains pén- 
phériques {Montréal-Est, Laval, Richelieu- 
Rive-Sud, Pays de lr Érable, Lanaudière et 
Laurent ides).

Nous n’oublions pas que les plus hauts 
revenus se trouvent dans les plus grandes 
villes I Montréal-Ouest notamment!, qu'à 
revenus égaux, les familles plus nom­
breuses sont davantage localisées hors 
des grandes agglomérations, etc... Mais 
le modè/e générai du mouvement vers le 
sud, du déplacement des régions peu 
densément peuplées vers des régions de 
plus forte densité de population nous 
oblige à nous interroger plus rigoureuse­
ment sur le poids propre des facteurs 
géographiques (ce que nous ferons pro­
chainement!.

Poursuivons cette exploration en nous 
concentrant maintenant sur les facteurs 
soc io- culturels.

Habitudes de vacances, 
attentes et satisfactions 
touristiques des diverses 
clientèles de québécois
Grandes et petites destinations

Les Québécois qui font du tourisme dans 
d'autres régions du Québec que la leur 
vont, par ordre :

— en Gaspésie,
Bas St-Laurent

— dans la région 
de Montréal

— au Saguenay
Lac St-Jean

— dans la région 
de Québec 
dans les 
Laurentides

— à la Manie-
Baie James

— en Estrie
— en Abîtibi-

Témiscamingue
— en Charlevoix 
~ en Mauricie

en Richelieu-
Rive-Sud

— dans Lanaudière
— dans

L Ou ta ouais

18,2%

14,0

12.6

117

9.6

7.4
6,8

4.9
3.9
3.4

3,1
2.6

1,8
100,6% (N = 384]

À revenus annuels égaux, un ménage 
de 2 ou 3 enfants â charge est moins 
capable de partir loin de ch&2 lui pour 
un voyage de vacances qu'un couple 
sans enfant.

Les Québécois partant vers les autres pro­
vinces canadiennes choisissent, par ordre 
de préférence : 

— I*Ontario :
— les Maritimes :
— T Ou est

canadien :

54,5%
30,3%

15,2%
100,0% (N 99)

Les Québécois en vacances aux U.S.A.
vont, par ordre :

— en Floride : 49,5%
— sur la Côte Est 40,3%

ailleurs : 10,2%
100,0% (N = 196)

Finalement, quand les Québécois partent 
pour de plus lointaines destinations, ils se 
dirigent, de préférence :

— vers l'Europe : 537%
- au Mexique-

Caraïbes : 38.8%
— ailleurs : 7,5%

100,0%

Ces résultats confirment des habitudes 
assez connues : les provinces limithro- 
phes sont choisies en premier lieu : ainsi, 
l'Abitibi-Témiscamingue et l'Outaouais 
monopolisent les échanges avec l'Ontario 
car ces régions partagent une longue 
frontière, ont des rapports de travail et 
souvent, les réseaux de parents et d'amis 
s'étendent sur les deux provinces; la 
Côte-Est des États-Unis, où se trouve la 
mer la plus proche en été pour les Québé­
cois, est la région étasunienne la plus fré­
quentée par les gens du Québec, avec la 
Floride (en hiver); hors de ces territoires 
voisins, T Europe reste une destination 
préférée; la zone Mexique-Caraïbes in­
téresse environ un tiers des touristes au 
long cours; et le vaste monde reste encore 
à découvrir par les Québécois.

Ces choix, il faut les voir en relations avec 
les attentes, les besoins, tes valeurs liés au 
vacances.

Æ/cmades ou sédentaires

Les styles ou les genres de vacances tou­
ristiques s'expriment d'abord dans les 
façons les plus générales de passer le 
temps. En tourisme, une dimension s'avè­
re des plus significatives pour caractériser 
les habitudes : il s'agit du nombre de 
destinations placées sur l'itinéraire des 
vacances. Un départ touristique à destina­
tion unique devient de la villégiature de 
vacances (dans une résidence secondaire, 
un chalet, une station touristique, etc.); 
un itinéraire comptant plusieurs lieux de 
séjours différents s'apparente davantage 
au tour original d'où est né le mot 
tourisme. Nous avons choisi d'appeler ces 
derniers des nomades alors que les gens

suite â ta page 21
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n'utilisant qu'un seul lieu de séjour de 
vacances furent nommés des sédentaires. 
Le tableau 4, ci-après, distingue aussi ces 
deux grands genres selon que les séden­
taires ont fréquenté leur lieu de séjour une 
ou plusieurs fois et selon le nombre de 
lieux de séjours différents des nomades.

66% des gens qui quittent leur domicile 
durant leurs vacances mais qui restent 
dans leur région sont des sédentaires 
familiers des lieux où ils passent ces 
vacances, 50% des gens qui partent vers 
d'autres régions du Québec sont aussi des 
sédentaires familiers ou très familiers avec 
leur destination. Ce pourcentage est iden­
tique pour ceux et celles qui partent vers 
les U.S.A..

Les voyages au Canada sont routiniers 
pour 30% des gens choisissant cette des­
tination; enfin, 17% seulement des gens 
qui parlent vers de plus lointaines destina­
tions sont des haé/ft/és des lieux de 
vacances choisis.

Ûn notera que l'itinérance — le voyage 
fait de nombreux déplacements - se pra­
tique au Canada et dans les autres pays 
nettement plus qu'au Québec et aux 
U.S.A.. La destination étasu nie fine a 
beaucoup de traits communs avec la des­
tination québécoise au point de donner 
raison aux humoristes qui fixent les limites 
sud du Québec... en Floride!

Vacances nomades ou sédentaires! On 
admettra aisément que ces distinctions ne 
sont pas que jeux conceptuels : de vieux 
archétypes sont ici sollicités ; l'aventure 
du coureur des bois, version québécoise 
d'Ulysse, le Grec; /a ferre ef /es révélés- du 
repos, pour plagier le titre d'une oeuvre du 
grand philosophe Gaston Bachelard151; les 
rapports complexes entre villes et cam 
pagnes dans nos sociétés ou l’urbanisa 
tion devient galopante, etc... Utilisant nos 
premières données de recherches, nous 
avons eu l'occasion d'approfondir un peu 

plus les types nomades et sédentaires lors 
d'une communication en 1984 qui avait 
reçu une bonne attention d'un public 
pourtant très proche des touristes : les 
membres de l’Association technique du 
tourisme*6-.

Le constat initial est le fait que 2 partants 
sur 3 sont dos sédentaires; en second lieu, 
il s'agit de deux publics distincts, qui s'op 
posent même sur des faits essentiels :

al Les sédentaires attendent avant tout 
de leurs vacances du repos, dans un en­
droit calme alors que les nomades veulent 
rencontrer dés gens intéressants, dans un 
milieu excitant, pour expérimenter des 
choses nouvelles, connaître l'aventure, 
voir vivre d'autres gens.

b) Les sédentaires s'adonnent surtout, en 
vacances, aux sports, au plein air et à la 
plage, à la lecture; les nomades recher­
chent davantages les sorties, les specta­
cles, les visites touristiques, les fêtes, la 
photographie.

c) Les sédentaires s'entourent des en­
fants et de la parenté; les nomades sont 
plutôt avec des amis et des gens rencon­
trés en voyage.

dl Le voyage inoubliable, pour les séden­
taires, tient à la nature observée et visitée; 
il tient aux rencontres sociales pour les 
nomades.

e) Les sédentaires sont plus âgés (entre 
35 et 54 ans), fort riches financièrement 
(40.000$ et plus), propriétaires de chalet, 
davantage spécialisés dans le secteur de 
l'administration, du commerce, de la 
gérance et des postes de direction; les 
anglophones y sont sur-représentés, Les 
nomades se trouvent plutôt parmi les 
18 34 ans avec des revenus annuels d'en­
viron 30,000$, propriétaires de roulotte, 
plus francophones, membres de proies 
sions libérales du secteur de l'enseigne­
ment et de la santé.

Tableau 4
Vacances sédentaires ou nomades, selon les destinations len %1

Destinations Sédentaires Nomades
En lieu En lieu En lieu 1 ou 2 3 ou 4 5 ou plus
très connu nou- desti- desti- destina-
connu (b) veau nations nations tions
{al (c)

Québec : Même 53 13 14 7 6 6
région (159)
Québec ; Autres 43 7 16 9 15 10
régions (424)
U.S.A. I204) 31 19 21 8 11 10
Canada 1106) 21 9 17 7 19 26
Autres pays (74) 8 9 31 14 11 28
TOTAL (867) 37 11 18 9 13 12 : 100%
a) lieu fréquenté quatre fois (ou plus) avant les vacances de 1982
b) lieu fréquenté de 1 à 3 fois avant les vacances de 1982
c) lieu fréquenté pour la 1ère fois en 1982.

f) Finalement, comme nous l'avons vu au 
tableau 4. les sédentaires restent davan­
tage dans leur région, au Québec ou aux 
USA et fréquentent plusieurs fois les 
mêmes lieux; les nomades vont plus loin 
et circulent beaucoup.

Compte tenu des différences d’âge entre 
ces deux publics, nous pouvons nous in­
terroger, comme nous l’avons fait lors de 
notre conférence, sur l'évolution possible 
d'un groupe à l'autre avec le temps : les 
nomades, en vieillissant, deviendront-ils 
des sédentaires? Ils seront plus riches, 
auront atteint des postes de direction, 
auront vu beaucoup de pays, seront plus 
fa//gués, etc. Rêveront-ils de lieux 
calmes, de gens familiers, de retour dans 
la nature? Il nous faudrait connaître, pour 
répondre à ces questions, les habitudes 
de vacances des sédentaires d’aujour­
d'hui, il y a 5, 10 ou 20 ans passés. 
D'autres études devront alors scruter ces 
sujets.

Le rappel des principaux résultats de la 
comparaison entre les sédentaires et les 
nomades simplifie notre présentation des 
profils socio-culturels de chacune des 
cinq grandes clientèles de québécois. En 
effet, les destinations : Québec/même 
région, Quêbec/autres régions et U.S.A. 
étant choisies majoritairement par des 
sédentaires familiers ou très familiers avec 
leur lieux de séjour, il faut s’attendre à 
trouver plusieurs ressemblances entre les 
clientèles de ces 3 destinations et celle des 
sédentaires; réciproquement, les touristes 
vers le reste du Canada ou les autres pays 
du monde devraient avoir des parentés 
avec la clientèle des nomades décrite ci- 
haut. Le tableau synoptique 1, (voir à la 
page 22), confirme ces hypothèses ;

Ce genre de bilan exige qu’on s’y attarde 
car il peut être plus éloquent encore par 
ses sous-entendus que par ses résultats 
explicites. Il nous faut être bref ici et 
laisser au lecteur le soin de poursuivre l'in 
terrogation.

a) La destination qui est la plus difficile à 
profiter est justement celle qui occupe le 
plus de gens : la visite du Québec, hors de 
sa propre région. Ce tourisme est familial 
et on le croit capable de favoriser le rap­
prochement entre les membres de la fa­
mille; il est assez satisfaisant; on s’adonne 
un peu plus au plein air à cette occasion. 
Mais on y fait moins de plage, de bateau, 
moins de visites touristiques, on passe 
moins de temps avec les amis ou les ren­
contres de vacances. Ceci nous laisse 
croire que ces voyages au Québec durant 
les vacances accordent beaucoup de 
temps à la parenté (c'est la seule destina­
tion pour laquelle le temps passé avec les 
parents diffère de l'ensemble) mais que 
ces rencontres ne sont pas nécessaire 
ment très réjouissantes : la vie quoti­
dienne change peu, l'anticipation de ces 
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vacances ne provoque aucun sentiment 
spécial les attentes sont imprécises ton 
ne demande pas que le climat soit plus 
agréable...), etc... La visite parentale 
serait elle un devoir de vacances? Ou 
alors, peut-être, ces retrouvailles entre 
parents apportent des satisfactions et 
favorisent des activités de vacances que 
notre enquête n*a pas su saisir?

b) Le Canada, à l'exception du Québec, 
et les autres pays du vaste monde, à l'ex­
ception des U S A., sont choisis et fré­
quentés à peu près par le même monde et 
de la même façon. Mais le Canada n’a pas 
l'atout climatique et n'est pas choisi avec 
des attentes bien prononcées. Comme on 
en revient très satisfait, comme on s'est 
assez dépaysé, sans faire des folies com­
me dans les autres pays, cette destination 
finalement est peut-être le terrain de prati­
que des Québécois à s'éloigner du village 
natal, avant de partir vers d’autres cul­
tures, d’autres civilisations. Car le choix 

des U.S. A. au fond, reste essentiellement 
une affaire climatique; aux Etats-Unis, 
c'est comme ici, la mer chaude en plus en 
été et la chaleur en hiver. L'expérience des 
Québécois à partir de chez eux commen­
cerait alors avec un voyage dans les 
Maritimes, en Ontario ou dans les 
Rocheuses (13% des 18-29 ans choisis­
sent le Canada contre 10% pour l’ensem­
ble des partants].

L’univers socio-culturel des touristes, 
l'ensemble complexe de leurs désirs et be­
soins, des façons de les satisfaire, l'ex­
pression même des degrés ou niveaux de 
satisfaction, toutes ces dimensions qui 
peuvent éclairer les choix et les com­
portements observables ne se laissent pas 
saisir aisément.

Pourtant, il faudra comprendre de mieux 
en mieux et rapidement ce qui se passe à 
l'arrière-plan des décisions de vacances et 
de voyages de vacances. Dire aujourd'hui 

Tableau synoptique 1
Besoins, attentes, statisfactions de vacances, 
selon les clientèles par grandes destinations
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Symboles : + + + ou----------- : différences très significatives, statistiquement entre cette
clientèle et

+ + ou------- '■ l'ensemble des partants
4- ou — : différences réelles mais moins marquées entre cette clientèle et 

l’ensemble des partants

que les Québécois forment des clientèles 
touristiques exigeantes serait une erreur; 
dans ce domaine, encore nouveau pour la 
grande majorité des gens, les clients pren­
nent, souvent aveuglément, ce qu'on 
leur propose! L'idée qu'ils pourraient 
peut être avoir beaucoup plus pour les 
mêmes investissements ne les occupe 
peut-être pas du tout : vacances et tou­
risme sont des petites folies pour les 
quelles on se voit mal négocier le meilleur 
rapport : coût-bénéfice’ Cette mentalité 
vaut encore mais nous voyons aussi que 
les plus jeunes, dans les milieux urbains, 
plus instruits ont des attentes plus variées 
et mieux articulées et réalisent des projets 
plus personnels sans attendre d'avoir bien 
capitalisé leurs revenus.

Voilà des signes de temps nouveaux pour 
le tourisme au Québec, j
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